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Eues sont huit, charmantes, vêtues 

tantôt de rose tendre, tantôt d'un en­
semble rouge et crème, tantôt de bleu. 
Les nuances exquises et frêles de leurs 
toilettes correspondent, en quelque sorte, 
a la coloration tonique de la musique. A 
l'heure de l'apéritif, elles se rassemblent 
dans la loge orchestrale du café qu'elles 
élurent comme un lieu Idéal de repré­
sentation. Klles se rassemblent et Jouent. 

Une lumière savamment diffusée les 
enveloppe dans une limpidité dorée et 
emplit leur coiffure, uniformisée par 
une perruque d'or et d'argent, d'étlncel-
lements Infinis. Elles interprètent, pour 
le ravissement des consommateurs, et la 
musique classique et la musique moderne. 
La musique classique 1 belle, si pure. 
qui s'éplole et virevolte dans un mélange 
délicieux de froufrous harmonieux ; la 
musique moderne âpre, provocante et 
irrésistible — le Jazz, quoi I 

Le Jazs... A ses rudes accents, l'or­
chestre féminin s'anime d'une étrange 
frénésie. Les tètes éclatantes se balan­
cent, les bustes gracieux se penchent et 
se redressent au rythme vif de la mélo­
die brutale, les pieds gainés de satin 
frétillent avec exaspération. Cependant 
que le «xophone chante en tremblant 
s* nostalgie de lointains* ensoleillés, et 
qu'à sa mélancolie la trompette répand 
par un rire aigre et sardonique. 

Cet orchestre extraordinalrement sé­
duisant a charmé, à Lille, les mélo­
manes pendant de longs mois. Il en­
chante maintenant les personnes qui 
Jouissent, à Malo-lea-Balna, de précoces 
vacances. 

Des éléments merveilleux !! 
Les orchestres féminins ne sont pas 

légion. Ces quelques agglomérats de 
femmes instrumentistes cultivent géné­
ralement une spécialité : la symphonie 
ou le Jazz, V est exceptionnellement rare 
de rencontrer un orchestre qui pratique 
avec une égale maîtrise ces deux for­
mules d'harmonie d'ensemble. 

C'est ce que Madam» Maryse VUIL-
LAUME, qui dirige l'orchestre en ques­
tion, nous confirmait avec fierté : 

s J'ai à ma disposition des éléments 
merveilleux, dont les aptitudes musi­
cales sont extraordinaires. Penses que 

a Comment êtes-vous 

L'INAUGURATION 

DU BEFFROI 
& DU CARILLON D'YPRES 

AURA LIEU EN MAI 

au jazz 7 » 
» Comment nous sommes venues au 

jasz 7 C'est très simple- Q fallait, si 
nous voulions continuer à exercer notre 
art, que nous réagissions contre les me­
naces d'étouffement provoquées par le 
prodigieux destin de la musique méca­
nique. Il nous fallait substituer à la 
formule classique d'interprétation, une 
formule nouvelle et originale. Le succès 
du Jazz a rervl nos desseins. On siotè-
resse A la f emm - qui Joue le* cuivres. 
Il semblait que le privilège fut exclusi­
vement réservé aux hommes. Nous prou­
vons Je contraire. On regarde avec Ironie 
nos Joues puérilement gonflées, mats on 
nous regarde et l'on nous écoute— 

> Notre vie est une succession eni­
vrante de villes et de pays. Après la 
France l'Espagne, après l'Espagne le 
Portugal, la Belgique, le Luxembourg, 
etc.- Nous avons connu des climats déli­
cieux, des publies chaleureux, des ré­
glons austères et des gens confondus 
d'étonnsment. C s femmes en tournée 
artistique, cela f épassalt leurs concep­
tions de l'existence. Ils étalent indignés... 
et séduits I 

» Nous adorons notre profession parce 
qu'elle nous assure une Indépendance 
absolue- dans la mesure des contrats. 
C'est la vie libre dans toutes ses splen­
deurs. Championnes convaincues des 
nécessités du féminisme, nous réalisons 
les Idées de quelques penseurs audacieux. 
Noua avons Jeté par-dessus les moulins 
les vieux principes du conformisme 
puritain. Nous sommes Infiniment heu­
reuses-

Pas de mariage ! 
t Heureuses, parce que sérieuses dans 

la - vréhension de notre métier. Pas 
d'attaches, partant pas d'ennuis. La 
musique nous emprisonne dans ses déli­
catesses er .oûtantes. Nous ne songeons 
qu'A elle, à elle rwle 1 Elle absorbe la 
majeure partie de nos loisirs. Car, vous 
le comprenez, l'homogénéité de nos exé­
cutions musicales ne s'opère qu'à la 
suite d'un labeur contmn. 

> Surtout, ne dites pas à vos lecteurs 
que nous aon-mes toutes libres d'aven-

ENQUÊTE A DESVRES SUR LA SITUATION 
DE L'INDUSTRIE FAÏENCIÈRE 

COMMENT ELLE S'IMPLANTA DANS LA RÉGION ET 
COMMENT ELLE SUBIT LA CRISE ÉCONOMIQUE 

ELLES SONT BV1T, CHARMANTES-

enta artistes tirent l'archer, avec autant 
de facilité qu'elles soufflent dans les 
instruments de cuivre. Elles quittent le 
saxophone pour se livrer sur l'accor­
déon à̂ , des exercices périlleux. Elles 
abandonnent l'accordéon pour la contre­
basse, la contrebasse pour le piano, le 
piano pour la batterie, la batterie pour 
le xylophone— 

tures sentimentales. Soyez discret, 0 se 
présenterait peut-être quelques candidats 
au mariage- L'équilibre de mon orches­
tre en serait dangereusement compro­
mis. Soyez discret I > 

Nous nous étions bien gardé de répon­
dre à cette recommandation par une 
promesse formelle. Heureusement I— 

THEO TOMBAL. 

Le nouveau Beffroi d'YPRES 
qui vient d'être terminé. 

Tpree, qui fut au Moyen-Age l'une des 
plus puissants», dfJHfJrtT*, aHL 

cours <fe son existence, à soutenir de 
nombreux sièges. 

Durant la guerre de 1914-18. elle fut 
complètement détruite par les carions 
allemands. Les célèbres Halles, dominées 

Sur un magnifique beffroi flanqvé de 
urelles, dataient du XIII* siècle. C'était 

le plus bel édifice civil dé style gothique, 
en Belgique. 

Seul le beffroi fut reconstruit, et dans 
le même style. Il s'élève maintenant au 
milieu d'un.amas de ruines qui. Jadis, 
furent les halles. 

Cette nouvelle et magnifique construc­
tion, qui vient Cêtre terminée, sera Inau­
gurée les 20 et 21 moi (Pentecôte* en 
présence du Roi Léopold III et de la 
Reine. A cette occasion, la Ville dTpref 
organise des fêtes splendides. 

LIRE EN SEPTIEME PAGE l 

« NOTRE PAGE FÉMININE » 

Gonafrippe, Larme à VŒU, Bourlu et Biruch, quatre 
enigmatique* personnage» dm notre nouveau et pat-
tionnant feuilleton : 

LES SURPRISES DE PARUS 
par Pierre ADAM, qui commencera dimanche prochain 

REMISE DE LA NOTE 
FRANÇAISE 

AU FOREIGN OFFICE 
La note faisant connaître le point de 

vue français en matière d'armements a 
été reçue hier matin au Forelgn-Office. 
Elle a été examinée aussitôt par le Con­
seil des ministres qui tenait hier sa réu­
nion hebdomadaire. 

NATIONALE 
Le* Cherbourgeois gagnants 

j de» cinq million* n'ont pu 
toucher leur chèque 

C'est une singulière aventure <,ul est 
advenue aux treize gagnants cherbour-
geois du lot de 5 millions. Quelle ne fut 
pas leur stupéfaction quand, déposant 
le chèque barré qui leur avait été remis 
au pavillon de Flore, on leur dit : c Im­
possible de vous payer, vet ? chèque ne 
vaut rien ». Et de fait, 11 portait par 
erreur. la date du 13 août, au lieu du 
13 avril. Le chèque a été renvoyé à Taris. 

A propos des nouvelles dispositions 
concernant la loterie de 1934 

Un groupe de lecteurs nous commu­
nique les observations suivantes : 

e Lecteurs assidus de votre Journal, 
nous avons remarqué dernièrement que 
vous donniez un aperçu des nouvelles dis­
positions prises en ce qui concerne la 
loterie nationale. 

» Participant à toutes les tranches, 
nous pensons qu'il nous est permis de 
faire observer qu'un des points du futur 
règlement ne nous parait pas très logi­
que. 

» En effet, sans être définitif, il est 
prévu que le tirage des lots de 1 million 
pour la loterie de 1934 sera fait une seule 
et unique fols en ce qui concerne le nu­
méro et M fois en ce qui concerne la 
lettre de série. 

c Nous serions heureux c,ue notre éton­
neraient soit, par l'insertion de ces li­
mes dans votre Journal, formulé auprès 
des membres désignés pour la constitu­
tion de ce règlement. 

» Alors qu'en 1833. chsque participant 
courait avec le même billet 15 fois la 
chance d'être millionnaire, en 1934. si 
les conventions sont définitivement adop­
tées chaque participant de MO francs 
n'aura qu'une seule fols la chance de ga­
gner un million 

» Nombreux nous pensons que ce chan­
gement sera défavorable a la vente des 
billets, et espérons qu'un remaniement 
sera fait en temps opportun, pour inci­
ter l'ouvrier à participer de nouveau 
à la Loterie». 

Le nom de : faïence, tire ses origines, 
selon les uns de Faenga, ville d'Italie, 
que ses produits au XV* siècle ont ren­
due célèbre ; ou bien selon les autres, 
de Fayence, bourg de Provence, égale­
ment réputé pour ses produits cérami­
ques. 

La faïence à travers les âges 
On a trouvé des traces de glaçures a 

base d'étaln dans les mines de Nintv» et 
de Babylone, et il n'est pas douteux que 
le secret de la fabrication des faïences 
émaillees, parti de Pyrée et Chaldée, se 
répandit en Asie Mineure pour pénétrer, 
d'une part en Espagne, où il fut impor­
té par les Arabes : et de l'autre en Sicile 
et aux Iles Baléares, où les faïences pri­
rent un grand développement au XIV* 
et au XV* siècles. 

A l'époque de la Renaissance, les Ita­
liens appelés en France organisèrent les 
premières fabriques. A la fin du XVIII* 
siècle, l'industrie de la faïence subit une 
éclipse par suite de la concurrence de la 
faïence fine anglaise. C'est vers 1880 
seulement, après les essais de rénovation 
faits à Sèvres, que la faïence parvint à 
reprendre en France le rang qu'elle avait 
perdu dans le champ des industries 
d'art. 

Implantation à Desvres 
L'industrie de la faïence a été implan­

tée dans la région de Desvres au début 
du siècle dernier, en 1804, par les frères 
Charles et Gabriel FOURMAINTRAUX 
qui se séparèrent par la suite pour for­
mer deux firmes distinctes, qui prirent 
respectivement le nom de Charles 
FOURMAINTRAUX et DELASSUS 
d'une part et Gabriel FOURMAIN­
TRAUX de l'autre. MARTEL, MASSE, 
etc.... suivirent le mouvement. 

L'existence de cette Industrie à Des­
vres s'explique par la nature du terrain 
argileux et calcaire et par l'abondance 
des forêts qui entourent la ville, car on 

La nature de la fabrication consiste en 
reproductions — parfaitement Imitées 
d'ailleurs — des anciennes faïences de 
Rouen, de Moustler, de Strasbourg et 
de Marseille appartenant à la noblesse. 
et qui tombèrent dans le domaine public 
à l'époque de la Révolution. On peut 
encore de nos Jours retrouver ces mo­
dèles dans les musées de La Haye. 
Rouen. Salnt-Omer et d'AbbevIHe. 

De la marne et la glaise à la pièce 
La pâte avec laquelle la faïence est 

faite, est un mélange de marne et de 
glaise, amalgamées dans des proportions 
variables, suivant la contrée et.la nature 
des objets à fabriquer. Marne et glaise 
sont extraites des contrées de Menne-
ville et de Longfossé, puis délayées à 
l'eau tamisée et raffermies au filtre-
presse. 

La pâte est travaillée dans un moule 
en plâtre qui absorbe l'humidité et don­
ne la pièce moulée. Après séchage, la 
pièce est culte une première fois au char­
bon ou au bols à une température de 
950°. Le • biscuit > ainsi réalisé prend 
une certaine consistance en même temps 
qu'une teinte Jaunâtre. On le trempe 
dans un bain d'émail, de plomb et d'é­
taln puis on le décore c sur cru > a l'aide 
de couleurs a base de plomb. Toute la 
décoration est faite à la main au moyen 
de poncifs qui reproduisent exactement 
le dessin. Le peintre fait ensuite l'enlu-
minage des couleurs. 

La pièce est réenfournée et recuite à 
860°. Les émaux se développent et don­
nent le brillant et l'éclat. Cette opéra­
tion particulièrement délicate nécessite 
que toutes les pièces soient Isolées les 
unes des autres au moyen de supports 
et aucune fumée ne doit Intervenir pen­
dant la cuisson, car elle provoquerait 
une réduction des émaux. 

Pour l'obtention des couleurs fines à 
l'or et au pinck. une troisième cuisson 

UN «BLEU» QUI EST CAPABLE 
D'EN REMONTRER AUX «BRISCARDS» 

C'EST UN JEUNE CULTIVATEUR D'ANZIN 
PÈRE D'UNE FAMILLE DE CINQ ENFANTS 

M. Jean MO NIEZ, cultivateur, demeurant rue Pierre Fontaine à ANZIN. 
est parti hier matin servir la France. Derrière lui, il laisse sa femme et cinq 
enfants. Une belle famille pour un jeune soldat I 

Né en 1909, marié à 19 ans, il était pire d'un bébé lorsqu'il passa 2e conseil 
de révision. Un deuxième poupon était venu garnir son foyer au moment où, 
en 1930, il devait normalement partir sous les drapeaux. 

M. Monniez demanda et obtint un sursis, sursis qu'il renouvela chaque 
année, chaque année voyant sa famille augmenter d'une unité. Mais tout aune fin.-

Le dernier sursis expiré, M. Monniez a dû répondre a f appel de la Patrie, 
laisser sa femme et ses cinq gros bébés joufflus aux soin» de ses beaux-parents. 
M. et Mme MAZARD-JtSUS, de SELLAING. 

• --GH VOIT. «I-DBSSUe S*. KfeNNTEZ SON «POTJStfET LEURS ENFANTS 
* QUATRE GARÇONS ET UNE FILLE. 

CATASTROPHE 
DE L'AIR 

EN TUNISIE 

EN HAUT, a droite : M. Robert MASSE, Directeur de la faïencerie qui porte 
son nom et dont on voit, à gauche, un aspect extérieur. — EN BA8 : Deux 
reproductions de t Délit ». caractéristiques de l'industrie faïencière desvroise. 

sait que le bols est nécessaire pour la 
cuisson des produits qui constituent la 
faïence. 

Un record 

Voici te coureui motocycliste allemand 
Toni BAUHOFER. qui vient de battre 
le record dans une course avec une 
moyenne de 103 kllom. iOO à l'heure. 

est nécessaire. Dans ce cas, les pièces 
sont décorées f sur cuit >. 

On reconnaît l'importance et la valeur 
d'une faïencerie au nombre de ses ma­
quettes qui servent à faire les moules. 

Main-d'œuvre locale «t stable 
La corporation des faïenciers date de 

1600, époque à laquelle elle absorba les 
émailleurs. verriers et patenostriers. Dn 
arrêt du Conseil d'Etat de 1706 confir­
ma cette réunion. 

La main-d'œuvre à Desvres, est essen­
tiellement locale. Les futurs ouvriers sont 
recrutés dès leur Jeune Age et mis en 
apprentissage sous la surveillance de 
contremaîtres expérimentés. Us suivent 
régulièrement des cours trois fois par 
semaine pendant six ans. Ils n'entrent A 
la faïencerie que vers l'âge de 18 ans. 

Depuis très longtemps, les patrons 
faïenciers se sont rendus compte qu'un 
atavisme existe chez l'apprenti. On cite 
couramment à ce sujet l'exemple de la 
famille 8AINT-GEORGES de Seèvres, 
oU l'on travaille dans la corporation 
de père en fils depuis de nombreuses 
générations. 

Une industrie manuelle 
Le métier est entièrement manuel, 

c'est pour cette raison que l'industrie 
faïencière est assez touchée par la crise 
économique. Les patrons faïenciers doi­
vent par ailleurs verser aux récentes 
Institutions sociales un pourcentage 
beaucoup plus élevé que dans les autres 
industries où la machine est reine. 

Un hydravion prit feu 
et cinq marins furent carbonisés 
A 23 heures, un hydravion de la base 

de Karouba (Tunisie), a heurté le sol et 
a pris feu. Un maître pilote et quatre 
quartiers-maîtres ont été carbonisés. 

Voici les noms des membres de l'équi­
page de l'hydravion qui ont trouvé la 
mort : maître pilote Le Lay; quartier-
maître radio Maté; ., îartiers-maitres 
mécaniciens Bourgeois et Chavat ; quar-
Uer-maitre pilote Béry. 

L'une des victimes, 
le quartier-maître Bourgeois 

est originaire d'Outréan 
C'est durant un vol de nv-it que l'hy­

dravion de la base de Karouba a heurté. 
dans des conditions qui seront révélées 
par l'enquête, une falaise à quelques 
centaines de mètres de la route de Bi 
serte. à Sidi-Ahmed. L'appareil a pris 
feu Immédiatement. Il a été impossible 
de porter secours a ses occupants. Qua­
tre des corps ont été trouvés complète­
ment carbonisés. Celui du maître-pilote 
gisait assez loin des débris de l'appareil. 
Les cinq cadavres ont été transportés à 
l'Hôpital de Sidi-Abdallah. Le maitre-
pilote Lelay était originaire de Blzerte ; 
i! était marié et père d'un enfant. Le 
quartier-maure Mattel était originaire 
d'Olml Cappella (Corse). Le quartier-
maltre-mécanicien Bourgeois était origi­
naire d'Outréau (Pas-de-Calais). Le quar-
tier-maltre-mécanicien Joseph Chavasse 
éttait originaire de Laffrey (Isère). Le 

Suartler-maltre Perrime était originaire 
e Cherbourg. Ces quatre derniers 

étalent célibataires. 

LE DRAME 
DE LA FOLIE 

D'AYETTE 
PRÈS D'ARRAS 

Nous avons relaté, hier, le drame nul 
se déroula à Ayette, près d'Arras, et au 
cours duquel un homme, devenu subite­
ment fou furieux, tua sa femme d'un 
coup de fusil et se suicida ensuite. 

Rappelons que ce drame s'est passé 
en présence d'un enfant de cinq ans, 
qui ne se réveilla qu'après, les deux 
coups de feu et qui continuait de louer, 
croyant sa mère encore endormie. 

QUATRE AVIATEURS 
VICTIMES DE LA FOUDRE 

Une dépêche de Dallas (Texas) an­
nonce qu'un avion a été frappé par la 
foudre en plein vol, au cours c'.'un vio­
lent orage, et s'est abattu. Les deux 
hommes et les deux femmes, qui se trou­
vaient à bord, ont été tués. 

TERRIBLES DRAMES 

Un entrepreneur tué dans son lit 
par sa femme 

M. Elle Brumet, âgé de 50 ans, entre­
preneur de maçonnerie à Castelsarra-
stn a été trouvé mort dans son lit. U 
tête trouée par deux balles de revol­
ver. Sa femme, âgée de 56 ans, qui était 
à ses cotés, blessée à la bouche, a décla­
ré que son mari avait tiré sur elle et qu'il 
s'était suicidé ensuite. Le médecin-légiste 
a conclu au meurtre. De graves présomp­
tions ont été relevées contre la femme 
Brumet. qui a été arrêtée. Les causes 
de ce drame conjugal n'ont pu être en­
core établies 

Une cultivatrice tuée 
par son domestique 

On drame s'est déroulé l'autre nuit 
à Touffrevllle-la-Corbeline, près d'Yve-
tot. Un domestique, Bernard Clastot. âgé 
de 21 ans, a tué d'une balle de revolver 
au cou, sa patronne, Mme veuve No­
uveaux, 33 ans, cultivatrice. 

Le meurtrier s'.st ensuite fait Justice. 

En haut : Les époux DEBEVQNY et 
leur fils qui s'étaient fait photogra­
phier la veille du drame, à ARRAS. 
sur le champ de foire. — En bas ': Là 
maison où s'est déroulée la tragédie 

sanglante. 

Cette nouvelle av.- ;t provoqué une 
'ive émotion dans toute fa région arté-
ienne ei hier, la population ayant pris 

] •onnaissaneè des èmouvarrts détails 
i que nous avons publiés, commentait la 
' rrisie et pénible fin d'un Jeune et labo­

rieux ménage qui avait connu le 
bonheur. 

LIRE EN CINQUIÈME PAC» : 

« RADIO-RÉVEIL % 


